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Résumé : 

Les poissons chats constituent un groupe important en termes de nombre d’espèces, 

d’abondance dans les écosystèmes naturels et de valorisation piscicole. Schilbe intermedius 

fait partie de ce groupe, et est l’une des espèces les plus abondantes sur la rivière Okpara dans 

les captures des pêcheurs. De mars 2016 à  Janvier 2017, 671 individus de cette espèce ont été 

échantillonnés sur la rivière Okpara. L’échantillonnage s’est fait une fois par mois sur la base 

des captures des pêcheurs et à partir de la pêche expérimentale. L’analyse des données 

recueillies révèle que S. intermedius à une structure en taille de type uni-modale avec une 

dominance des individus de taille comprise entre 14 et 16 cm. Cette espèce présente de 

bonnes adaptations aux conditions du milieu avec une croissance allométrique majorante     

b> 3 (b = 3,303; p < 0,05) et un coefficient de condition élevé (k= 3,52). L’étude du régime 

alimentaire montre que S. intermedius est une espèce consommant un large éventail de proies, 

avec des valeurs de la niche écologique variant de 1,47 à 6,87. Du point de vue pourcentage 

volumétrique, S. intermedius consomme majoritairement les insectes (47%), puis viennent 

ensuite le groupe des indéterminés (30%) et les poissons (9%). Préférentiellement, cette 

espèce consomme les insectes (Fo=69,55%), puis, de façon secondaire elle consomme les 

débris végétaux (Fo= 15,41%) et les poissons (Fo=13,53%).Cependant, S. intermedius 

consomme des proies mineures tel que : les ostracodes, les crevettes, les grenouilles, les 

graines, les cailloux et les œufs de poissons. L’indice de similarité des proies entre différents 

classes de taille varie entre 0,17 à 0,99 indiquant une variation ontogénétique de proies 

consommées. La gestion des pêcheries de S. intermedius, sa valorisation piscicole et sa 

conservation requiert une étude complète sur son écologie et  sa biologie dans la rivière 

Okpara. 

Mots clés : Schilbe intermedius ; rivière Okpara ; écologie trophique ; niche écologique, 

indice de similarité, coefficient de condition 
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INTRODUCTION 

En Afrique, la pêche constitue une activité très importante pour les populations qui la pratique 

car elle contribue en partie à la couverture de leur besoin en protéine d’origine animale 

(Welcomme, 1975 ; Adité et al, 2006). Elle est également une source de revenue et de 

réduction du chômage pour les populations rurales (Ekouala, 2013).Au Bénin, ce secteur 

contribue à hauteur de 2% du PIB et génère plus de 600 000 emplois directs et indirects 

(UEMOA, 2017). 

On assiste cependant, depuis plusieurs années à une baisse de la production halieutique. En 

effet, la production de la pêche continentale est passée de 40 252 tonnes en 2010 à 30 500 

tonnes en 2017 (FAO, 2010 ; UEMOA, 2017). Cette baisse de production est due à la 

surexploitation des ressources, à l’épuisement des stocks de poissons ainsi qu’à la dégradation 

des écosystèmes où ils sont capturés (Lalèyè et al, 2003 ; Adité et Fiogbé, 2013). 

Les poissons de l’ordre des Siluriformes sont des espèces de grande importance tant sur les 

plans de la diversité spécifique et biogéographique (Nelson, 1994 ; 2006 ; Teugels, 1996 ; 

Bruton, 1996 ; Arratia et al., 2003 ; Diogo, 2005) que sur le plan économique (Legendre et 

Proteau, 1996 ; Kossowski, 1996 ; Du Carme et Micha, 2003) car actuellement ils sont au 

quatrième rang des espèces cultivées en eau douce après les Carpes, les Salmonidés et les 

Tilapias (FAO,2003). Ils représentent  près du tiers des poissons d’eaux douces connus dans 

le monde avec 34 familles (dont deux fossiles) comprenant 437 genres dont le genre Schilbe 

et 2700 espèces dont l’espèce Schilbe intermedius (Teugels et Adriaens, 2003 ; Diogo, 2005). 

La production nationale des poissons-chats est encore dépendante des captures artisanales 

dans les plans et cours d’eau qui sont tous surexploités du fait de la démographie sans cesse 

croissante et la dégradation des habitats (Lalèyè et al, 2004).L’espèce Schilbe intermedius a 

une large dominance (16,60%) dans les captures des pêcheurs partout dans le fleuve du Nord 

au Sud et elle est fort appréciée des populations rurales (Lalèyè et al, 2004).  

Cependant, très peu de données sur la connaissance de l’écologie et de la biologie de cette 

espèce existent. Pour une gestion rationnelle et durable du stock de poisson de cette espèce, il 

est bien d’avoir des données sur sa biologie en occurrence son régime alimentaire et sa 

reproduction dans le milieu naturel. C’est ce qui justifie l’étude de l’écologie trophique et des 

paramètres de reproduction de Schilbe intermedius. 
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L’objectif de cette étude est donc d’étudier le régime alimentaire de S. intermedius dans la 

rivière Okpara en vue de fournir des informations sur la structure de sa population et sur son 

écologie trophique. De façon spécifique, il s’agira de : 

 Etudier la structure de la population de S. intermedius dans la rivière Okpara. 

 Etudier le régime alimentaire S. intermedius dans la rivière Okpara. 

Ainsi le plan de ce travail sera d’abord de présenter  la synthèse bibliographique, ensuite le 

matériel et les méthodes utilisés pour enfin présenter les résultats obtenus et la discussion. 
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1. Synthèse bibliographique 

1.1. Généralités sur Schilbe intermedius 

Dans la grande diversité des poissons chats en Afrique et en Asie on retrouve les espèces de la 

famille des Schilbeidae (Levêque et al., 1990). La famille des Schilbeidae actuellement en 

Afrique compte cinq genres à savoir les genres Paralia, Siluranodon, Irvineia, Schilbe et 

Pareutropius (De Vos, 1995). Lorsqu’on considère le genre Schilbe, vingt espèces sont 

dénombrées et six parmi ces vingt espèces sont rencontrées en Afrique de l’Ouest. Il s’agit 

des espèces S. intermedius, S. uranoscopus, S. mystus, S. micropognon, S. brevianaliset S. 

mandibularis (De Vos, 1984).  

Le genre Schilbe se caractérise par la présence d’une nageoire dorsale rayonnée avec 6 

(exceptionnellement 5) rayons mous, la nageoire adipeuse est présente, absente ou 

rudimentaire ; Les nageoires dorsales et pectorales sont pourvues d’une épine ; On dénombre 

quatre paires de barbillons ; La nageoire ventrale possède 1-5 rayons mous et la vessie 

gazeuse n’est pas prolongé par un appendice caecal ; les dents platines sont toujours présentes 

(Oken, 1817 ; Paugy et al., 2004). 

Schilbe intermedius (Rüppell, 1832) qui autrefois appelé Schilbe niloticus (Rüppell, 1829) 

puis Schilbe mystus (De Vos & Skelton, 1990) est une espèce qui se caractérise par une tête 

aplatie dorso-ventralement, un assez court abdomen, une nageoire anale allongé ; On 

remarque aussi un aplatissement latéral de la partie caudale du corps (Tossavi et al., 2015). 

Sur cette espèce on peut compter 41-66 rayons branchus à l’anale et 8-13 branchiospines en 

bas du premier arc branchial (Tossavi et al., 2015). Les juvéniles ont la tête et le dos coloré 

d’un brun foncé avec deux bandes brunâtres ou noirâtres sur les flancs, l’une le long de la 

ligne latérale, l’autre au-dessus de la base de la nageoire anale ; Chez les adultes, avec l’âge et 

la taille les couleurs disparaissent ainsi que les bandes latérales, la tête et le dos restent brun 

foncé et les flancs deviennent plus ou moins blanchâtres ou argentés (Levêque & Paugy, 

1992). 

On rencontre Schilbe intermedius à une profondeur de 0 à 60m dans les écosystèmes d’eaux 

douces comme les Fleuves et les Plaines inondables (Lalèyè et al., 2004). Ces zones sont des 

lieux d’abondance de nourriture et sont des zones par excellence de frayère pour les poissons 

(Welcome 1975 ; Levêque et Paugy, 1999 ; Lalèyè et al., 2004). C’est un poisson qui est très 
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présent  dans les raviers des fleuves et dans les zones à grand courant (Tossavi et al., 2015).  

S. intermedius est une espèce à caractère rhéophile-oxyphile (Lalèyè et, al., 2004 ; Riede, 

2004). 

 

Figure 1: Schilbe intermedius (Rüppel, 1852) 

Source : AMOUSSOUGA Illary (2017) 

1.2. Position systématique de S. intermedius 

Règne: Animal 

Embranchement: Vertébrés 

Super classe : Gnanthostomes 

Classe: Osteichtyens 

Ordre: Siluriformes 

Famille: Schilbeidae 

Genre: Schilbe 

Espèce: Schilbe intermedius 
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1.3. Distribution géographique 

L’espèce Schilbe intermedius est répandue dans presque toute l’Afrique (Paugy et al., 2004). 

En Afrique de l’Ouest, elle est connue des bassins du Sénégal, de la Gambie, de la 

Casamance, du Corubal et du Geba. Plus à l’Est, S. intermedius est connu des bassins du 

Sassandra, du Boubo, du Bandama, de l’Agnébi, du Comoé, du Tano, du Pra, de la Volta, du 

Mono, de l’Ouémé, de l’Ogoun, du Niger, du Tchad, et de la Cross. (Paugy et al., 2004) 

La figure 2 montre la carte de localisation de Schilbe intermedius 

 

Figure 2 : Distribution géographique de S. intermedius en Afrique de l’Ouest 

Source : Paugy et al, 2004 

1.4. Régime alimentaire de S. intermedius 

Le genre Schilbe est constitué d’espèces essentiellement carnivores très voraces (Daget, 

1954 ; Merron et Mann, 1995). Schilbe intermedius est un prédateur opportuniste, ce qui lui 

permet de s’adapter à son habitat (Welcomme, 1979 ; Bruton, 1988 ; Mosepele et al, 2006). S. 

intermedius serait un ichtyophage et un insectivore (Daget, 1954) habitant de préférence dans 

les zones de branchages (Kassoum, 1996). 

L’alimentation chez le Schilbe intermedius est ontogénétique ce qui fait que les juvéniles ont 

une plus grande sélectivité pour les macro-invertébrés aquatiques (Merron et Bruton, 1988) 

alors que les adultes sont plus piscivores (Mosepele et al., 2006). Meso-prédateur, son régime 

alimentaire est aussi composé de crustacés et d’insectes aquatiques comme terrestres 

(Welcomme, 2001), de têtards de grenouille, de débris végétaux et divers débris, de petits 

poissons de graines et de fruits (Chikou et al., 2001 ; Lausanne, 1976). Même si les 

composantes préférentielles du régime alimentaire du Schilbe intermedius restent les insectes, 

le fait d’une adaptation à son habitat peut conduire S. intermedius à réduire la compétition 
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intra-spécifique chez les individus de différentes classes de taille ce qui peut conduire S. 

intermedius à avoir une gamme plus variée de proies. C’est pourquoi Merron (1991) qualifie 

cette espèce de «opportuniste, insectivore généralisée, et prédateur piscivore». Toutefois, la 

préférence alimentaire pour les insectes chez les juvéniles pourrait être transitoire en attendant 

d’acquérir un régime alimentaire définitif essentiellement composé de poisson à la taille 

adulte. 

Selon Teferra et al.,(2003), le régime alimentaire de Schilbe intermedius varie suivant la 

saison. Ainsi, pendant la saison des pluies, la nourriture dominante ingérée par Schilbe 

intermedius est constituée  respectivement des insectes (83% du poids sec) et des algues (66% 

du poids sec), alors que pendant la saison sèche les composantes prédominantes du régime 

alimentaire sontcomposées des poissons (68% du poids sec) et du détritus (83% du poids sec) 

respectivement (Teferra et al, 2003). 

Les Cichlidae et les Cyprinidae sont des proies de choix pour le Schilbe intermedius (Van der 

Waal, 1985). D’autres encore du genre Synodontis peuvent servir de proies au Schilbe 

intermedius (Salako, 1999) même si l’augmentation des précipitations peutdécaler le régime 

alimentaire du Schilbe intermedius qui se nourrit normalement du poisson à la taille adulte, 

ces individus peuvent développer un opportunisme généralisée insectivore dû à la présence 

des insectes qui deviennent plus facilement accessibles dans le milieu naturel (Merron, 1991). 

1.5. Reproduction de Schilbe intermedius 

S. intermedius se reproduit en milieu naturel  sur  une période de deux à trois mois dans 

l’année et ceci  arrive toujours en période de crue (Albret, 1982 ; Sékou, 2003).  

La taille de première maturité sexuelle chez le S. intermedius est de 14,9 cm LT (Longueur 

totale) pour les mâles et de 16,1 cm LT pour les femelles (Ahouansou Montcho, 2011). Les 

femelles matures sont donc plus grande que les mâles matures et par conséquent plus 

vulnérable à la pression de pêche (Rowe et Hutchings, 2003). Les femelles dominent dans les 

captures avec une sex-ratio de (1) mâle pour (3,8) femelles (Merron et Mann, 1995), et de 

0.23 mâle pour une (1) femelle (Salako, 1999).  

Le diamètre moyen des ovocytes pondus est de 0.7mm (Chikou et al., 2006). La grande 

fécondité des ovocytes vient de leurs petites tailles (Chikou, 2006 ; Ahouansou, 2011). 
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L’indice gonado-somatique (IGS) moyen des femelles est de 4.696% ± 4.942% tandis qu’il 

est de 1.240% ± 1.213% chez les mâles (Chikou, 2006). La période d’activité de reproduction 

est plus étalée chez les mâles que chez les femelles, avec une reproduction s’étalant d’Août à 

Septembre dans la vallée de l’Ouémé (Chikou, 2006). 
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Méthodologie  
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2. Matériels et Méthodes 

2.1. Milieu d’étude 

Le bassin versant de l’Okpara est situé au Nord-Est dans la zone septentrionale du Bénin à 

415Km au Nord de Cotonou et à l’Est de Parakou entre 7°30’ et 9°54’ de latitude Nord d’une 

part, et 1°30’ et 3°18’ de longitude Est d’autre part. Il s’étend sur une superficie évaluée à 

environ 12710 km2. Plusieurs communes sont drainées par les eaux de ce bassin versant. Il 

s’agit des communes de N’Dali, de Nikki, de Pèrèrè et de Parakou situées au nord du bassin 

versant et de Tchaourou, de Ouèssè, de Savè et de Kétou situées au sud. Le sud-est du bassin 

versant est situé en territoire nigérian. 

 

Figure 3: Situation géographique du bassin versant de l’Okpara 

Source : Ogouwale, 2016. 
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2.1.1. Relief 

Le relief est constitué de pénéplaine cristalline ondulée de faible altitude variant entre 200 et 

300 mètres  en grande majorité mais peut-être parfois accidenté avec une bande d’élévation de 

collines dans les régions Témé et Kori (CAPO-CHICHI, 2006). Il est marqué par la présence 

de nombreux affleurements rocheux qui se présentent sous formes de dômes ( KORA, 2006). 

2.1.2. Climat et Hydrographie 

Le climat qui y règne est de type Soudanien marqué par une saison pluvieuse de six (6) ou 

sept (7) mois ( Avril- Octobre) et une saison sèche de quatre (4) à cinq (5) mois (Octobre- 

Avril) avec une période de l’harmattan qui souffle environ trois (3) mois(Novembre- Février) 

(CAPO-CHICHI, 2006 et Kora, 2006). 

Les départements du Zou, du Borgou et de l’Alibori sont parcourus par un vaste réseau 

hydrographique comprenant de nombreux cours d’eau dont le fleuve Opkara. Ce dernier est le 

plus grand affluent du fleuve Ouémé avec une longueur de 200km. 

2.1.3. Sol et Végétation 

Les sols sont ferrugineux faiblement concrétionné en grande majorité et du fait de 

l’exploitation humaines, ces sols se transforment en sols latéritiques infertiles. On rencontre 

aussi des bas-fonds et dans les vallées des cours d’eau des sols hydromorphes (CAPO-

CHICHI, 2006). 

La végétation est de type savane boisée ou encore savane de type arbustive et arborée (Tamou 

Gounou, 2006) 

2.2. Matériels 

- Une balance pour la prise du poids corporel et du poids des gonades, 

-  Un ichtyomètre pour la prise des mesures morphométriques (Longueur LT et LS) et 

pour la prise de la longueur du tube digestif, 

-  Une trousse à dissection, 

- Une burette graduée pour la prise du volume du contenu stomacal 

- Une loupe et un microscope pour l’observation du contenu stomacal. 

- Pipette 

- Un appareil photo numérique, 
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- Des fiches de collecte de données relative à l’écologie trophique et à l’écologie de la 

reproduction 

- Des clés d’identification des insectes et des algues 

- Du matériel de bureau (stylo, crayon, gomme) 

2.3. Méthodes 

2.3.1. Evaluation de la qualité physico-chimique de l’eau 

La qualité de l’eau de la rivière Okpara, a été évaluée mensuellement par la prise des  

paramètres physico-chimiques. Ces paramètres constituent des  facteurs importants dans la vie 

des espèces aquatiques. Dans le cadre de notre étude, les paramètres comme O2 dissout; 

température de l’eau; pH; la transparence; la profondeur; la turbidité etc. ont été pris  in situ. 

La profondeur a été mesurée à 1 cm près à l’aide d’une corde graduée munie d’un 

échantillonneur, la température  à 0,1 °C près à l’aide d’une sonde incorporée au pH-mètre. 

Quant au pH, il a été mesuré à 0,1 près à l’aide d’un pH-mètre «model 3150 waterproof».  

L’oxygène dissous a été mesuré à 0,1 mg/l près à l’aide d’un oxymètre «model 9150 

waterproof». La turbidité a été mesurée à 1 cm près à l’aide d’un disque de Secchi. 

2.3.2. Echantillonnage de l’ichtyofaune 

L’échantillonnage s’est fait une fois par mois de Mars 2016 à Janvier 2017, au niveau de tous 

les habitats (eau libre et végétation). Il a été fait principalement sur les captures de la pêche 

artisanale avec tous les engins de pêche utilisés (filets maillants, filets épervier, senne, nasse, 

etc.). A cet effet, les poissons ont été échantillonnés au niveau des pêcheurs dans les 

débarcadères et aussi au niveau des mareyeuses. 

Les captures de la pêche artisanale ont été complétées par celles de la pêche expérimentale 

avec des sennes à mailles très fines dans le but de capturer les espèces de petites tailles (Adite, 

2007). Cette méthode nous a permis d’échantillonner dans tous les habitats et aussi de prendre 

en compte toutes les individus de poissons de petites tailles ainsi que les juvéniles.  

Une fois échantillonné, ces poissons ont été conservés dans du formol à 10% dans le but de 

conserver les propriétés physiques et chimiques des poissons. Cela a permis également 

d’inhiber le processus de la digestion. Enfin ils ont été transportés au laboratoire. 
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Au laboratoire, ces poissons échantillonnés sont lavés et conservés dans de l’alcool à 90° afin 

de faciliter les observations. 

L’identification des poissons s’est fait grâce à la clé d’indentification des poissons d’eau 

douce de Levêque et al, 1990 et Paugy et al, 2004. 

2.3.3. Traitement de l’échantillon 

Mensurations  

Sur chaque individu, plusieurs paramètres sont relevés. Il s’agit des paramètres morpho-

métriques qui sont: 

o Le poids total (Pt) 

o La longueur totale (Lt) 

o La longueur standard (Ls) 

o La longueur du tractus digestif (LTD) 

Les paramètres morphométriques sont essentiels pour les décisions de gestion de la pêche 

(Sissenwine et al, 1979). Les paramètres fondamentaux sont la relation taille-poids, la 

croissance en fonction de l’âge, la mortalité, le taux d’exploitation et le facteur de condition 

(Ricker, 1975). Les données sur l’âge et la croissance sont particulièrement importantes pour 

décrire le statut d'une population de poissons et pour prédire le rendement potentiel de la 

pêche. Elles facilitent aussi l'estimation de la production, la taille du stock, le recrutement et 

les mortalités (Lowe-Mc Connel, 1987). 

2.3.4 Méthode d’étude de l’écologie trophique 

Les spécimens échantillonnés et conservés au laboratoire seront disséqués. Après dissection 

de ces spécimens, le tube digestif a été  mesuré, le contenu stomacal vidé et observé à la loupe 

binoculaire puis au microscope. 

L’identification des différentes proies s’est faite au plus bas niveau taxonomique grâce aux 

références sur les macro-invertébrés et sur le plancton. Les proies identifiés ont été dénombrés 

et les différents volumes mesurés. 
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Le volume occupé par les proies a été déterminé par la méthode de déplacement d’eau à l’aide 

d’une burette graduée (Adite, 2007). Lorsque le contenu stomacal déplace un volume 

inférieur à 0,002 ml, le volume approximatif estimé est 0.001 ml. Quant aux proies ayant un 

volume proche du quart du volume de 0,01 ml, la valeur du volume enregistré est 0.0025 

(Winnemiller, 1990). 

2.3.5. Analyse des données 

Structure de la population 

L’étude de la structure de la population revient à déterminer certains paramètres comme la 

relation taille-poids, le coefficient d’allométrie, le facteur de condition, la richesse spécifique, 

la diversité spécifique, l’indice d’hétérogénéité, l’abondance relative de chaque espèce.  

o La structure en taille de la population 

Les paramètres morphométriques sont essentiels pour les décisions de gestion de la pêche 

(Sissenwine et al., 1979). Les paramètres fondamentaux sont la relation taille-poids, la 

croissance en fonction de l’âge, la mortalité, le taux d’exploitation et le facteur de la condition 

(Ricker, 1975). Les données sur l’âge et la croissance sont particulièrement importantes pour 

décrire le statut d'une population de poissons et pour prédire le rendement potentiel de la 

pêche. Elles facilitent aussi l'estimation de la production, la taille du stock, le recrutement et 

les mortalités (Lowe-McConnell, 1987). 

Elle a été analysée grâce à un histogramme à bande avec 2cm d’intervalle afin de déterminer 

le type de distribution qui caractérise la population de poissons. 

o Relation taille-poids 

Pour établir la relation taille-poids, la formule suivante a été utilisée : 

Pt = aLt
b 

  (Le Cren, 1951), 

Où 

 Pt est le poids total (g), 

 Lt est la longueur totale (centimètre), 

  a et b sont des constantes.  
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Des tests de normalité des valeurs de Pt et Lt ont été effectués ainsi que les coefficients de 

corrélation déterminés. 

Par transformation logarithmique, la formule devient :  

Log10 Pt = Log10 a + b log10Lt. 

Pour apprécier l’état du poisson, "b" est comparé à 3. Lorsque "b" n'est pas significativement 

différent de 3, l'espèce présente une bonne adaptation à l'égard de la condition dominante 

écologique de l'habitat. Au contraire, lorsque "b" est significativement différent de 3, il y a 

moins de l'adaptation. 

o Le coefficient de condition (K) 

Le coefficient de condition de Fulton a employé avec la formule ci-après : 

K = (Pt/Lt
b) * 100 (Chakroun et al, 2003). 

Avec 

Pt : le poids du poisson  

Lt : la longueur totale en centimètre 

Les valeurs du coefficient de condition seront soumises à l’analyse statistique ANOVA 1, afin 

d’apprécier les différences de pentes des divers groupes et faire une inférence sur les 

tendances générales. 
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Ecologie trophique 

o Le pourcentage volumétrique 

Il s’agit du volume occupé par chaque proie dans l’estomac du poisson. Ce volume a été 

calculé par la formule suivante : 

𝑷𝒊 =
𝑽𝒊

𝑽𝒕
 *100 

Avec  

Pi = la proportion volumétrique occupée par la proie i 

Vi = le volume occupé par la proie i dans l’estomac  

Vt = volume total occupé par les proies dans un estomac 

o La niche écologique 

Il s’agit de l’ensemble des ressources, des proies consommées par l’espèce de poisson. Cet 

indice a été déterminé pour les différentes classes de taille.  

Elle a été calculée par la formule de Simpson (1949) : 

𝑩 = 𝟏
∑ 𝑷𝒊

²𝒏
𝒊=𝟏

⁄  

Avec 

B = l’indice de niche écologique 

Pi = la proportion volumétrique occupée par la proie i 

B varie de 1 à n lorsque les ressources sont ingérées en proportions égales. 
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o L’indice de similarité entre les proies 

Il nous a permis de voir la similarité entre les proies ingérés par les individus de deux classes 

de taille différentes. La formule de Pianka (1976) a été utilisée pour le calcul de cet indice 

𝝓𝒋𝒌 =
∑ 𝑷𝒊𝒋𝑷𝒊𝒌
𝒏
𝒊=𝟏

(∑ 𝑷𝒊𝒋
𝟐𝒏

𝒊=𝟏 × ∑ 𝑷𝒊𝒌
𝟐 )

𝟏
𝟐⁄𝒏

𝒊=𝟏

 

Avec  

𝝓jk = indice de similarité des proies consommées entre les classes de taille j et k 

Pij = proportion des proies i consommées par la classe de taille j 

Pik = proportion des proies i consommées par la classe de taille k 

n = nombre total de différentes catégorie de proies consommées par les individus 

échantillonnés 

o Le coefficient de vacuité 

Cv = (n/N)*100  

Avec ; 

Cv : Le coefficient de vacuité 

n : Le nombre total d’estomacs vide 

N : Le nombre total d’individus échantillonnés 
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o La fréquence d’occurrence ou Indice d’occurrence  

La fréquence d’occurrence (Fo), c’est la fréquence d’apparition d’une proie dans le régime 

alimentaire. C’est un paramètre de l’écologie trophique qui permet de classer de façon 

préférentielle les proies consommées par S. intermedius. 

𝐹𝑜 = (
𝐹𝑖

∑ 𝑭ï𝒏
𝒊=𝟏

) ∗ 100 

Avec ; 

Fi = fréquence de l’item i  

 Fi = ni / NT  et 

 NT = nombre total d’estomacs plein examinés ; 

 ni = nombre d’estomac contenant l’item i 

 Fo< 10% = proies accidentelles 

 10% < Fo < 50% = proies secondaires 

 Fo > 50% = proies préférentielles 

2.4. Analyses statistiques 

Les valeurs du coefficient d’allométrie b ont été comparées à la moyenne théorique 3 grâce au 

test de student.  

Le test ANOVA à un facteur a été utilisé pour la comparaison des valeurs moyennes du 

coefficient de condition K par site.  

Ces analyses ont été réalisées au seuil de 5%, grâce au logiciel statistique SPSS 21. 
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3. Résultats et Discussion 

3.1. Résultats 

3.1.1. Qualité physico-chimique de l’environnement aquatique 

Le tableau1 présente les valeurs des paramètres physico-chimiques mesurés par 

site dans la rivière Okpara. 

Tableau 1 : Valeurs moyennes et intervalles des paramètres physico-chimiques mesurés de 

Mars 2016-Janvier 2017 dans la rivière Opkara et par site. 

 

 

 

Paramètres 

physico-

chimiques 

Gadela SONEB Yarimarou 

Végétation Eau libre Végétation Eau libre Végétation Eau libre 

M I M I M  I M I M I M I 

Température 

ambiante 

(°C) 

27 25-29 27 25,2-29,3 27 25,2-

29,6 

27 25,3-29,6 26 25,3-29 27 25,2-29 

Température 

de l’eau (°C) 

27 25,1-

29,7 

27 25-29,7 27 25-

29,2 

28 25,1-30,1 26 25,2-29, 3 26 25-29,3 

Profondeur 

en Cm 

44 15,3-

75,3 

47

7 

208-705 45 15,3-

140 

702 503-1080 62 30,1-82,1 45

6 

250-800 

Transparenc

e en Cm 

36 10,1-70 28 10-70 28 10-

78,1 

27 10,5-70 43 13,2-80 33 14-78,3 

Oxygène 

dissouts 

(mg /l) 

3 0,54-

31,8 

2  

0,7-3,2 
2 0,44-

5,66 

3 1,8-5,66 3 2-5,5 3 1,8-5,66 

Saturation 

en (%) 

29 6,37-39 30 12-39 33 11,9-

75,3 

36 25,34-

75,3 

38 30,5 -63 38 25,35-75,3 

pH 7 6,8-7,5 7 6,4-7,3 7 7-7,7 7 6,8-7,3 7 7,1-7,4 7 7-7,3 

 

*M--------Moyenne 

*I------------Intervalle 

On remarque que les valeurs des paramètres physico-chimiques de la rivière Okpara ont varié 

d’un site à un autre et d’un habitat à un autre. Les valeurs en eau libre ou en présence de 

végétation des paramètres physico-chimiques comme la transparence sont comprises entre 

10,1cm et 76,3cm, celle de  la température de l’eau entre 25°C  et 30°C, de l’oxygène dissous 

entre 0,44mg/l  et 31mg/l, et celui du  pH entre 6,8 et 7,5. 

3.1.2. Structure en taille de Schilbe intermedius 

L’étude a porté sur un effectif total de 671individus de Schilbe intermedius, repartis en 357 

mâles (53,20%) et 314 femelles (46,79%).Les figures 4 à 15 montrent la structure en taille de 
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la population de S. intermedius répartie par sexe (mâles et femelles) et par site (SONEB, 

Gadela et Yarimarou).  

 
 
Figure 4 : Structure en taille de Schilbe        

intermedius pour les femelles 

 

 
 
Figure 5 : Structure en taille Schilbe 

intermedius pour les mâles 

 

 
 
Figure 6: Structure en taille de Schilbe 

intermedius pour les mâles et femelles 

  

 
 
Figure 7: Structure en taille de Schilbe 

intermedius pour les femelles de Gadela 

  

 
 
Figure 8: Structure en taille de Schilbe 

intermedius pour les mâles de Gadela 

 
 

Figure 9 : Structure en taille de Schilbe 

intermedius pour les mâles et les femelles de 

Gadela 
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Figure 10 : Structure en taille de Schilbe 

intermedius pour les femelles de SONEB 

 

 
 
Figure 11 : Structure en taille de Schilbe 

intermedius pour les mâles de SONEB 

 

 
 
Figure 12 : Structure en taille de Schilbe 

intermedius pour les mâles et femelles de 

SONEB 

 

 
 
Figure 13 : Structure en taille de Schilbe 

intermedius pour les femelles de Yarimarou 

  

 
 
Figure 14 : Structure en taille de Schilbe 

intermedius des mâles de Yarimarou 

 
 
Figure 15 : Structure en taille de Schilbe 

intermedius pour les mâles et femelles de 

Yarimarou 
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Les populations échantillonnées par sexe et par site présentent une structure uni-modale 

dominée par les individus de petites tailles est comprise entre 12cm et 14cm sur l’ensemble 

des sites avec une exception pour les femelles de Yarimarou pour qui la classe de taille 

dominante est de  16cm à 18cm. 

3.1.3. Relation taille-poids 

Les relations taille-poids sont caractéristiques de l’espèce étudiée, elles dépendent d’un 

ensemble de facteurs tels que la nourriture l’état de maturité sexuelle, etc. Elle est nécessaire 

pour évaluer le type de croissance en fonction des différents sites d’échantillonnage et du sexe 

Liwouwou et al, (2013) 

Les figures de 16-27 nous renseignent sur la relation existant entre le poids et la longueur 

totale des individus de Schilbe intermedius échantillonnés et ceci en fonction du sexe (mâles 

et femelles) et par site (Gadela, SONEB et Yarimarou). 

 
 

Figure 16 : Relation taille-poids du Schilbe 

intermedius des femelles de Gadela 
 

 
 

Figure 17 : Relation taille-poids du Schilbe 

intermedius des femelles de SONEB 
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Figure 18 : Relation taille-poids du Schilbe 

intermedius des femelles de Yarimarou 

 
 
Figure 19: Relation taille-poids du Schilbe 

intermedius des femelles 

 
 

Figure 20 : Relation taille-poids de Schilbe 

intermedius des mâles de Gadela 

 
 

Figure 21 : Relation taille-poids de Schilbe 

intermedius des mâles de SONEB 
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Figure 22 : Relation taille-poids de Schilbe 

intermedius des mâles de Yarimarou 

 

 
 

Figure 23 : Relation taille-poids de Schilbe 

intermedius des mâles 

 
 
Figure 24: Relation taille-poids du Schilbe 

intermedius des mâles et femelles de Gadela 

 
 

Figure 25 : Relation taille-poids du Schilbe 

intermedius des mâles et femelles de SONEB 
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Figure 26 : Relation taille-poids du Schilbe 

intermedius des mâles et femelles de 

Yarimarou 

 

 
 
 Figure 27: Relation taille-poids du Schilbe 

intermedius des mâles et femelles 

Le tableau n°2 résume les données issues des courbes des relations taille-poids. 

Tableau 2 : Récapitulation des relations Taille-poids de Schilbe intermedius 
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Test t-
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Mâles 357 0,003 3,325 0,965 A+ p<0,05 

Femelles 314 0,003 3,250 0,970 A+ p<0,05 
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GADELA 

Mâles 84 0,003 3,293 0,977 A+ p<0,05 
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Femelles 

YARIMAROU 

Mâles 18 0,007 3,026 0,981 I p>0,05 

Femelles 22 0,003 3,267 0,975 A+ p<0,05 

Mâles + 

Femelles 
40 0,004 3,226 0,906 A+ p<0,05 

 

 I= isométrique ; A+= allométrique majorant. 

On remarque que les individus de la station de Gadela (b=3,315), les mâles de SONEB 

(b=3,106) et les femelles de Yarimarou (b=3,267) présentent une croissance allométrique  

majorante (b > 3 ; p <0,05), tandis que les mâles de Yarimarou (b=3,026) et les femelles de 

SONEB (b=2,840) présente une croissance isométrique (b=3 ; p>0,05). 

3.1.4. Ecologie trophique de Schilbe intermedius 

3.1.4.1. Analyse qualitative et quantitative des différentes proies ingérées 

par Schilbe intermedius 

Le tableau 3 montre les résultats obtenus de l’analyse des contenus stomacaux du Schilbe 

intermedius. 
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Tableau 3 : Récapitulatif des catégories de proies consommées par Schilbe intermedius en milieu naturel 

Catégories de 

proies 

Proies consommées Proportions 

Volumétriques 

(%) 

Abondance 

numérique 

(%) 
Ordres Familles ou Sous-familles Genres 

 

 

Poissons 

 

 

Cypriniformes Cyprinidae Barbus 3,66 0.04 

Siluriformes Clariidae - 2,25 0.01 

Osteoglossiformes Mormiridae Hyperopisus 8,27 0.01 

Characiformes Alestidae - 3,55 0.01 

Perciformes Cichlidae - 3,43 0.03 

 Reste de poissons - 22,15 0.14 

 

 

 

 

 

Insectes 

 

Diptères 

Chaoboridae 
Larve de Chaoborus 9,42 75.13 

Nymphe de Chaoborus 2,43 9.36 

Chironomidae 

Larve de Chironomidae 2,23 12.78 

Nymphe de 

Chironomidae 
0.81 1.99 

Culicidae Nymphe de culicidae 0,07 0.03 

 Larve de Libellulidae 0,19 0.02 

 

 

Odonates 

Libellulidae 
Libellula 1,09 0.03 

Sympetrum 1,14 0.07 

Coenagrionidae - 0,09 0.01 

Anisoptères Indéterminé 0,14 0.01 

Corduliidae Cordulia 0,24 0.01 

Indéterminé - 0,32 0.02 

Plécoptères Perloridae Larve de Perloridae 0,20 0.07 

Ephéméroptères Baetidae Larve de Baetis 0,09 0.01 

Hétéroptères Indéterminé - 0,24 0.01 
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Coléoptères 

Dytiscidae 

Graphoderus 0,16 0.11 

Indéterminé 0,12 0.03 

Elmidae Riolus 0,33 0.01 

Indéterminé - 0,26 0.03 

Trichoptères 
Hydroptilidae - 0,01 0.01 

Indéterminé - 0,05 0.01 

Lepidoptères - 7,09 0.01 

 Reste d’insectes - 2,59 - 

Bivalves Ostracodes - 0,02 0.01 

Amphibiens Grenouille - 9,46 0.01 

Crustacés Crevettes - 1,65 0.01 

Débris végétaux 
Débris 

Végétaux 
- 10,19 - 

Graine Graine - 0,06 - 

Caillou Caillou - 0,24 0.03 

Œuf Œuf  0,17 - 

Indéterminé Indéterminé - 5,58  

Total  100 100 
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Lorsqu’on considère ces différentes catégories de proies ingérées par Schilbe intermedius,on 

remarque que les insectes sont majoritaires avec 69,55%, ensuite viennentles débris végétaux 

avec 15,41%, puis les poissons avec 13,53%, et les Amphibiens, les Crustacés, les cailloux, 

les bivalves, les œufs font 3%,  les graines 0,38%  (figure 25).L’analyse du tableau 3 montre 

que Schilbe intermedius consomme une gamme variée de proies qui sont entre autre : 

- Les insectes : Ce sont les proies les plus abondantes dans les contenus stomacaux du 

point de vue pourcentage volumétrique. Dans ce groupe, les plus dominants sont les 

Diptères avec 51,68% du volume des insectes, les Lépidoptères (24,18%), les 

Odonates (10,30%) 

- La seconde catégorie est représentée par la classe des poissons. Pour cette catégorie de 

proie Schilbe intermedius a une grande préférence pour les Mormyridae qui font 

19,09%, les Cyprinidae 8,45%, les Alestidae qui font 8,19%. Les poissons 

indéterminés du fait de la digestion très avancée représentent 50,79% du volume des 

poissons. 

- Dans les contenus stomacaux de Schilbe intermedius, des proies comme les 

Amphibiens (Grenouille), les Crustacés (Crevette), les Bivalves (Ostracodes), des 

Graines, des œufs, des débris végétaux, des Cailloux et d’autres proies indéterminés (à 

cause de l’état de digestion avancé), ont été observées. 

 

 

Figure 28 : Pourcentage volumétrique(%) des catégories de proies consommées par Schilbe 

intermedius 
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3.1.4.2. Catégories de proies par classe de taille de Schilbe intermedius 

Le tableau 4 donne le pourcentage volumétrique des différentes proies par classe de taille.  

Tableau 4 : Pourcentage volumétrique (%) des catégories de proies consommées par classe 

de tailles par Schilbe intermedius 

Catégories de 

proies 

Classes de taille 

[10;12[ [12;14[ [14;16[ [16;18[ [18;20[ [20;22[ [22;24[ 

Poissons 81,53 7,29 20,64 68,56 84,25 80 38,55 

Insectes 9,78 36,27 54,39 17,30 1,47 20 60,24 

Grenouille - 28,60 - - - - - 

Crevette - - - - 10,26 - - 

Graine - - 0,41 - - - - 

Cailloux - - - 0,9 0,73 - - 

Débris végétaux 1,77 17,78 13,46 12,34 3,30 - - 

Ostracodes - 0,5 - - - - - 

Œuf - - 1,17 - - - - 

Indéterminé 6,91 10 13,46 0,9 - - 1,20 

De l’analyse de ce tableau, on remarque que plus Schilbe intermedius grandit, moins son  

régime alimentaire est accessoire et est composé de poissons et d’insectes exclusivement. 

3.1.4.3. Variation de la niche écologique chez Schilbe intermedius 

Les valeurs de la niche écologique varient de 1,47 à 6,87 (tableau 5). On constate que les 

individus de petite taille et de taille moyenne, ont un large éventail de proies. Contrairement 

aux individus de grandes tailles qui ont un régime alimentaire constitué de poissons. 
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La figure 29 montre la variation de la niche écologique suivant les classes de taille. 

 

Figure 29 : Variation de la niche écologique de S. intermedius dans la rivière Okpara 

3.1.4.4. Indice de similarité entre les proies ingérées par Schilbe intermedius 

Le tableau 6 présente les différentes valeurs de l’indice de similarité entre les proies 

consommées par S. intermedius.  

Tableau 5 : Indice de similarité entre les différentes classes de taille de Schilbe intermedius 

Classes de taille [10;12[ [12;14[ [14;16[ [16;18[ [18;20[ [20;22[ [22;24[ 

[10;12[ 1 0,25 0,46 0,98 0,98 0,99 0,63 

[12;14[ 
 

1 0,80 0,37 0,17 0,31 0,68 

[14;16[ 
  

1 0,58 0,36 0,55 0,94 

[16;18[ 
   

1 0,96 0,98 0,72 

[18;20[ 
    

1 0,97 0,55 

[20;22[ 
     

1 0,73 

[22;24[       1 

Les indices de similarité varient de 0,17à 0,99. La matrice des indices de similarités montre 

qu’il n’existe presque qu’aucune relation entre le régime alimentaire des individus de 18cm à 

20cm et celui des individus de 12cm à 14cm (indice= 0,17). Alors que les individus de 20cm 

à 22cm et 10cm à 12cm ont approximativement le même régime alimentaire (indice= 0,99). 

0

1

2

3

4

5

6

7

8

[10 ;12[ [12 ;14[ [14 ;16[ [16 ;18[ [18 ;20[ [20 ;22[ [22 ;24[

N
ic

h
e

 é
co

lo
gi

q
u

e

Classes de taille



Page | 33 
 

3.1.4.5. Fréquence d’occurrence des proies 

Les fréquences d’occurrence des différentes proies ingérées par S. intermedius sont présentées 

dans le tableau 7 présente Schilbe intermedius comme un poisson prédateur qui consomme 

préférentiellement  

Tableau 6 : catégories de  proies et leur fréquence d’occurrence respective. 

Catégories de proies Fréquence d’occurrence (%) Types de proies 

Insectes 69,55 Proies préférentielles 

Indéterminé 44,36 Proies secondaires 

Débris végétaux 15,41  Proies secondaires 

Poissons 13,53  Proies secondaires 

Œuf 0, 75 Proies accidentelles 

Caillou 0,75 Proies accidentelles 

Crevette 0,75 Proies accidentelles 

Ostracodes 0,75 Proies accidentelles 

Grenouille 0,38 Proies accidentelles 

Graine 0,38 Proies accidentelles 

 

De l’analyse du tableau, on remarque que les insectes représentent les proies préférentielles de 

ce poisson (69,55%).Les poissons représentent des proies secondaires et les ostracodes, les 

crevettes etc. représentent des proies accidentelles. 

3.1.4.6. Coefficient de condition (k) de Schilbe intermedius 

Le coefficient de condition a été calculé à partir des spécimens capturés de la rivière Okpara 

(tableau 8). Il permet de caractériser la qualité de la relation trophique entre Schilbe 

intermedius et son milieu de vie. On constate de grande valeur de K au niveau du site de 

Yarimarou (12,57) comparativement à celui de SONEB (6,45) et de Gadela (6,27) qui sont 

relativement moins élevé.  
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Tableau 7 : Coefficient de condition par site 

Stations K 

Gadela 6,27a±2,89 

SONEB 6,45a±1,47 

Yarimarou 12,57b±3,34 

TOTAL 3,52± 2,47 

 

3.1.4.7.  Le coefficient de vacuité 

Lors de l’examen des contenus stomacaux, un certain nombre d’estomacs étaient 

complètement vides. Pour estimer le pourcentage des estomacs vides dans l’échantillon de 

Schilbe intermedius, nous avons utilisé le coefficient de vacuité. Ainsi sur un total de 671 

estomacs examinés, 405 étaient vides ce qui correspond à un pourcentage de vacuité de 

60,36%. 

3.2. Discussion 

Les paramètres physico-chimiques de l’eau de la rivière Okpara enregistrés au cours de la 

période d’étude varient en ce qui concerne la température de25°C à30°C. Les valeurs 

moyennes du taux d’oxygène dissout sont comprises entre 0,44mg/l et31mg/l. le pH et la 

transparence varient respectivement de 6,8 à 7,5 et de 10,1 à 78,3. Ces valeurs des paramètres 

physico-chimiques se situent dans la gamme tolérable pour la survie et le développement des 

espèces aquatiques. En effet, les paramètres physico-chimiques comme la température, le pH 

et le taux d’oxygène dissout influencent la vie et la biologie des organismes aquatiques. 

La population de S. intermedius présente une distribution uni-modale dominée par les 

individus de taille comprise entre de 12cm et 14cm. Par contre, Fanou en 2013 a trouvé lors 

de ses travaux dans la vallée de l’Ouémé que les individus dominants dans les captures 

avaient une taille entre 8 et 10cm. Cette différence peut s’expliquer par la forte pression de 

pêche au niveau du fleuve Ouémé, mais également par l’utilisation des engins de pêche à 

petites mailles. 

La courbe de croissance de S. intermedius dans la rivière Okpara montre une croissance 

allométrique  majorante c'est-à-dire une croissance en faveur du poids avec, b>3. Mospele et 

Nenguen  2003 sur le Delta de l’Okavango au Bostwana et Chikou en 2006 sur le Fleuve 
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Ouémé, ont également trouvé une croissance allométrique majorante pour cette espèce. 

Cependant en 2013, Fanou a eu une croissance isométrique pour les individus du Fleuve de 

l’Ouéme (Ounhi). Cette différence peut être due aux conditions environnementales, qui, ont 

un effet sur la taille et le poids du poisson, car un changement des facteurs du milieu peut 

entraîner une variation du poids et de la taille (Kundsen, 1962). 

La population totale de Schilbe intermedius de la rivière Okpara échantillonnée au cours de 

cette étude, présente un facteur de condition de l’ordre de 3,52.Cette valeur est plus élevé que 

celle obtenue par Fanou (2013) qui est de 0,58. Cette différence serait due au fait que les 

conditions de vie qui règnent dans la rivière Okpara sont bonnes et favorables à la croissance 

du poisson, mais également due à la taille des spécimens car plus les spécimens sont grands, 

mieux ils s’adaptent aux conditions du milieu et plus le coefficient de condition est élevé 

(Emmanuel et al, 2010; Sossoukpe et al, 2016). 

L’étude des contenus stomacaux, montrent que le spectre alimentaire de S. intermedius est 

large et dominé par les proies animales avec une préférence pour les insectes et les poissons. 

Merron et Mann (1995) avaient déjà remarqué ce caractère ichtyophage et entomophage chez 

cette espèce dans la vallée de l’Okavango au Bostwana. De plus, certaines proies comme les 

grenouilles, les crevettes et des graines et ostracodes constituent la catégorie de proies 

secondaires. Ces observations sont confirmées par Chikou et al., (2001) et Welcomme (2001) 

qui ont trouvé que le régime alimentaire de S. intermedius est aussi composé de crustacés de 

têtards de grenouille, de débris végétaux et divers débris de graines et de fruits. De plus les 

valeurs élevées de la niche écologique pour les individus ayant une taille moyenne comprise 

entre 12 et 20 cm montre que ces individus ont une large gamme de proies constituées 

d’insectes, de crustacés, d’œufs de poissons, d’ostracodes etc. Ceci indique une adaptation à 

son habitat développée  par S. intermedius pour réduire la compétition intra-spécifique chez 

les individus de différentes classes de taille (Merron, 1991). L’indice de similarité du régime 

alimentaire entre différentes classes de taille varie de 0,17 à 0,99. Ce qui dénote une variation 

ontogénétique des proies consommées. 

Le régime alimentaire est aussi influencé par le stade de développement. Les juvéniles ont une 

alimentation essentiellement constituée d’insectes tandis que chez les adultes, elle est 

constitué de poissons essentiellement. C’est ce qui confirme les résultats obtenus pour les 

valeurs de la niche écologique des individus ayant une taille supérieure à 20 cm (B variant de 

1,47 à 2,39).Ces résultats sont en accord avec les observations de Witte et Winter (1995) sur 
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le lac Victoria en grande Bretagne, de Merron et Bruton(1988) et de Mosepele et al, (2006) 

dans le delta d’Okavango au Botswana, qui sont parvenus à la conclusion que le régime 

alimentaire de S. intermedius est fonction de la taille. En effet, le type de proie consommé est 

fonction de l’ouverture de la cavité buccale. 
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CONCLUSION 

L’étude sur  la structure de la communauté et sur le régime alimentaire de Schilbe intermedius 

nous a permis d’avoir des données de base  sur la structure de la population et de connaître les 

ressources alimentaires consommées pas ce dernier. 

Les paramètres physico-chimiques de la rivière Okpara sont favorables à la vie et au 

développement des espèces aquatiques. Schilbe intermedius y présente une bonne adaptation 

aux conditions environnementales avec un coefficient de condition élevé et une croissance 

allométrique majorante. Les résultats concernant le régime alimentaire indiquent que c’est une 

espèce qui a un large éventail de proies au fur et à mesure que la taille diminue. Les 

différentes catégories de proies sont donc les insectes, les poissons, les œufs de poisson, les 

débris végétaux, les grenouilles, les racines végétales et les proies qui n’ont pas été identifié à 

cause de l’état avancé de digestion. En outre les individus de petites tailles et de tailles 

moyennes ont tendance à consommer plus d’insectes et moins de poissons que les individus 

de grande taille qui ont une préférence au poisson. 

Les suggestions formulées dans le but d’approfondir l’étude sur la biologie et l’écologie de 

cette espèce au niveau de la rivière Okpara sont: 

 L’étude de l’écologie de la reproduction de Schilbe intermedius 

 Un plan de gestion et de protection de l’écosystème 

 Le suivi écologique permanent du cours d’eau 
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